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mot de présentation

UN TRAITÉ À DÉCOUVRIR

2013 marque les 250 ans de la signa-
ture du traité de Paris, qui a lieu 
le 10 février 1763. Les éditions du 

Septentrion qui célèbrent, quant à elles, 
leurs 25 ans, ont voulu souligner cet an-
niversaire par la publication d’ouvrages 
et la participation à des conférences 
sur le changement de régime, un point 
tournant dans l’histoire du Québec. Ce  
numéro spécial de la revue Cap-aux-

Diamants s’inscrit dans la même 
perspective.

meurer une colonie française. La Fran-
ce et l’Angleterre signent un traité de 
paix en 1763, en vertu duquel Louis XV 
cède ses colonies d’Amérique du Nord, 
à l’exception de Saint-Pierre-et-Mique-
lon. Les Canadiens reçoivent la nouvelle 
de leur cession à l’Angleterre comme 
un choc. Une sœur de l’Hôpital Général 
écrit : « Sensible à la perte que vient de 
faire l’ancienne France d’un immense 
pays dont elle ne connaît pas la va-
leur, l’Anglais plus attentif aux intérêts 
de sa nation n’oubliera rien pour se le 
conserver; nos regrets en seront aussi 
longs que nos jours. » (Sœur Saint-Félix, 
Monseigneur de Saint-Vallier et l’Hôpital 
Général de Québec. Québec, C. Darveau, 
1882, p. 374-376). 
1763 est une date incontournable cer-
tes, relevée dans toutes les chrono-
logies, mais que sait-on au juste sur 
ce moment charnière? Encore de nos 
jours, plusieurs éléments, pourtant 
fondamentaux, demeurent méconnus. 
Le traité est signé à Paris, mais à quel 
endroit exactement, dans les bureaux 
de l’ambassadeur de France, au minis-
tère des Colonies? La question demeure 
sans réponse.
Qu’est-ce qui a conduit à la signature 
du traité? Était-ce inévitable d’en arriver 
là? En quoi consiste le traité lui-même? 
Quelles ont été les réactions dans la 
presse en France et en Angleterre? La 
France ayant laissé une dette énorme 
aux mains des Canadiens, quelles en 
sont les conséquences dans la popu-
lation? Puis, quel est le sort des alliés 
amérindiens? Voilà autant de questions 
qui sont abordées par les historiens et 
historiennes qui signent les articles de 
ce numéro de Cap-aux-Diamants consa-
cré à un traité qui changea le visage de 
l’Amérique du Nord et d’une partie du 
reste du monde.

Sophie Imbeault

Triomphe de l'Angleterre sur la France, gravure de Cobini. (Notre histoire, Québec, Canada, vol. 4, p. 299).

Depuis la capitulation de la Nouvelle-
France, en 1760, les Canadiens ont es-
péré la paix. Dès 1761, des négociations 
s’ouvrent entre l’Angleterre, la France 
et l’Espagne pour mettre un terme à 
la guerre de Sept Ans. Jusqu’au dernier 
moment, les Canadiens voudront de-
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